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$7 Sls plait,qui [audace me donne, 
Hable & denot ſacrer aux pieds de ta persant, 


Ce Pottiqu' Liuret a Apollins traits veitu ? 
Le gentil naturel & Slenaae vert, 
Ly m__—_ en toy diuinement fleuronne, 
le valeur,qui tes ſens aduironne, 
En ſont canſe,, Monſieur de bontt aueftu: 
Net'eſmerueille donc, ſi bardiment te tache, 
( O noble noriſſon du Pegaſin troupean ) 
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Pour aux puiſ-nes Seignenr vray mignon des trois Gra- 
Faire enteare & ſauorr,que les ws. wk CIenx, 4 ces, 
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ee HICHELT. 


Erzxons. 


- Mour voulant vn jour ſe venger de 
i {a mere, 
{ )) Eſleutde ſon carquois la ficche plus 
I amere, 
S- \N Puwis la tirant contreelle, au cachur la 
SANE luy ficha: 
Et enſemble] Amour d' Adonis luy laſcha. + 

Adonis & berger & chaſleur coutenſemble, 
Qui en beauteparfaite aux Images reſembie: 

Ses yeux e{tinceloient comme vn aſtre citoile, 
Que Thetisen ſon ſein a long temps recelle, 
Puis tirant hors de onde vne vine eſtinceclle, 
Embelliſt tout le Ciel d'vne clarte nouuelle. 

Vn petit poil follet luy couuroit le menton, 
Greſle,prime,friſe, plus blond que le cotton, 
Qui croit deſſur les coings,ou la ſoye ſubtile, 

Qui couure au renouucau la peau de la Chenille. 

Ses leures combatoient les roſes;qu'au iardin -: - 

On voit eſpanouir au lever du matin, 

Qu'vneicune pucellc en ſon gyron amaſle, 

Auant que leur beaute par le chaut ne Seface. . 

Bref ce icune paſtcur eſt tout icuric & tout beau, 
A 


Wenn 
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It femble-vn pre fleury que le printemps nouueay, 
Et la douce roſce en fa verdeur nonrriflent, 
Ou de mille coulleurs leurs fleurs s'epanouiſlent : 
Ceſtluy meſmes amour. Venus n'cult ſceu choiſir 
Va amant plus gentil pour mettre ſon defir, 
Cette belle Dceſle en amour furieuſe, 
De ſoy meſme n'eſt plus ny de rien ſoucicuſe, 
Le Ciel elle meſpriſe,& les honneurs des Dieux: 
Secs roſes & ſon myrthe & ſes lys graticux, 
Luy viennent a meſpris & tant Amour ladonte, 
Quelle a perdu le ſoing d'Eryce & d'Amathonte : 
Ses Cygnes ſes Pigeons qui ſouloient la porter 
Au troſne le plus hault ouls fied Jupiter, 
Sans honneur paiſlent Iherbe,& remplis de triſteſle, 
D'vn pitoyable chant lamentent leur maiſtreſſe, 
Qu'vn paſteur qu'vn enfanr, tormente ſans repos. 
Et la played 'Amour luy laiſle iuſqu'a l'os, 
Elle ne penſe en rien quen cette belle bouche, 
Qyen ſes yeux ou Amour luy drefle lefcarmouche, 
u'een ſes wn cheucux d'or, & laguiflant d'ennuy 
' Soymeſme ſoubliant,ne penſe plus quen luy, ; 
Quen luy qui tient la clef de fa douce penlee, 
Et la rend comme il veurt ioyeule & courouſce. 
Jamais netabandonne,ou ſoit que le Soleil 
En piquant ſes cheuauxorte de ſon reueil, 
Soit au plus chaut midy ſoit aJheure quil guide 
Son Char e-lOcean,& luy baiſle la bride. 
 Dedans viie Cabane ls ſont.au point duiour,! 
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Au ſoir ils ſont couchez ſoubs le plaiſant vmbrage 
Oud'vn large foteau ou dun chelne ſauuage, 
Eſtendusde (us Therbe , ow en cent mille tours 

La mere des amours exerce {es amours. 

Encent mille fagons elle embraſle & le baize: 
Luy qui ſent dans lc coeur vne parcille braize, 
Entonne ſa Muſette,& pour la contenter, 

Leurs playſantes ardeurs ne ceſlent de chanter: 

Elle tient en Voyant contenance diuerſe, 
Tantoſt en ſon gyron languiſt a la renuerſe, 
Tantolſt elle regarde,& dvn baizer ſouuent 
Entreront ſes Canons qu ſe perdent au vent: 

Elle connoilt ſes chiens,les nomme & les appelle: 
Porte la Trompe au col,chaſlereſſe nouuelle, 

En main le fort c{picu,& encerne de reths, 

Et de falets tendus le mileu des forets, 

Scait le nom de ſes bocufs,& du belier qui meine 
Par faute de berger les brebis en la pleine, 
Deuangant brauement le tropeau d'vn grand pas, 
Ainft qu'vn Colonnel,deuance ſes ſoldas. 

O bien heureux enfant,dont la belle Cythere, 
La mere des amours a toy ſeul veut complaire: 
Seulctte auecques toy veut tondre les brebis, 
Et de ſa blanche main leur preſlurerle pis, 
Veut mener aueq toy les bocufsen paſturage, 
Eſcliſler des paniers & faire du froumage, 

Et raporter au ſoir en ſon gyron trouſle. 
Va aigncau que {a mercaux champs aura kale 
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Pourueu queelle ait touſiours ſa bouche ſur tes le- 


» 


Elle ne cxaint Fodeur de tes puantes cheures, (ures 

Pourucy qu(clle tembraſle & ne yeur refuſer 
La nuit de ſur la dure auec toy repoſcr, 

De ſux le dur tapis des herbes verdoyantes, 
T'embraſlant au milicu de tes brebis bellanres, 

Et de tes grands tropeaux qui iuſqu'au point du iour 
Font comme tu luy fais aux Genifles l'amour, 

Le Dicy Mars ce pendant de regret ſe confomme 
S'appelle miſcrable & ſe voudroit yoir homme 
Pour mourix de doulcur il eſt deſeſpere, 

Qu'vn icune paſtourcau ſoit luy prefere / 
Jaloux & furieux {a grande Targe embraſle, 

De ſa pique esbranlant les montagnes de Thrace, 
Il gemiſt d'vn haut cry & lamente dequoy 

Sa dame le trahiſt & luy manque de foy. 

Qr vn iour Adoms retournoit dela chaſle, 

Laſſe d'auoir ſuyuy vn grand Cherf ala trace, 
Auguel du iarct dextre auoit couppe le nerf, 
Et vainqueur raportoit la teſte du grand cert. 

Amy (Giſoit Venus) {1 tu cours d'auanture 

Vne beſte aux forets qui sarme de nature : 

Soit d'ongles ſoit de dens,je te pry ne laſuy 

De peur que tu ne ſois cauſe de mon ennuy, 

Chaſle les dains legers & les ſauuages cheures, 

Et les coeurs cffroyez des connils & des lieures. 

- Laifleenpaixleslyons,les ſanghiers & les ours, 
Et ae ksaflaux point aux toilles.vy aux.cours: 
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Croy moy m6 cher amy,] autre chaſle eſt mcilleures 
Contre | audacicux ['audace n'eſt pas ſeure.. 

$i tu mourois helas / de regret ie mourrois, 

Car viure apres ta mort helas ic ne pourtois / 

Ainſt difoit Venus : mais les haleines molles 
Des vens,ont ſans effet emporte ſes parolles: 

Il eſtoir nuit fermee & les hommes laſlez, 
Deſlus la plume oiſiue auoient les yeux preflezz 
Enfermez du ſommeil,que la baſle riuicre 
De Styx fait diſtiller de {ur noſtre paupicre. 

Iales aſtres au ciel faiſoicnt leur demy tour, 

Le celeſte Bouuier qui travaille a I'cntour | 
De 1Ourſe eſtoit panche: tout ce qu'il vit es ondeg, 
Qyji vit par les rochers dans les forets profondes: 
Poiſlons,ſerpens,lyons,du labeur trauaillez 
Oublians leurs ſoucis du ſomme cſtoient fille. 

Vn ſeul Mars veille au ciel, qui pleyn de frenailze 

Du fureur & dardeur,d'ire & ialouhe: 
Ny d yeux ny d'eſtomaq ne regoit le fommal, 
Mais veille dans le lit {ans raifon-ny conſeil; 
Tantoſt ſur vn coſte & tantoſt il ſe vire 
De ſur lautre coſte il lamente il ſouſpire: 
Nomme Venus ingrate,& brulant de deſpit 
Armedeteſtecn picd seflance hors du lit: 
Et comme la fureur bruſquement le tranſporte, 
Varcueiller Diane & dit en ceſte forte: 
Ma ſceur de qui depend mon bien & mon ſecours 
Iembraſle tes genoux pout mon dernicr recours: 
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ONymphe que la chaſfc & Yhonneſte exerciſe 
Parmy les bots crrante,ont eſfoigne du vice: 

Queles faunes cornus,les Satyrcs bouquins 
Cregnent:lors quen chaſſant tu as tes brodequins 
Et queleſgal tropeau de cent Nymphes compagnes 
Tenuironnent tes flancs par bois et par montagnes, 
Sil te ſouuient du iour qu'Orion l'ourrageux 
Te voulut violer lors que moy conrageus, 
Ayant la hache au poing,luy tis laſcher la priſe, 
Si quen licu de ton corps n'eut rien quela chemiſe. 
Toy ſocur rends la parcille a ton foe au beſoing: 
On doit de ſes parens au danger auoir ſoing, 
Tu ſais comment Venus qui ſouloit de ma vie 
Tenir la plus grand part,de moy $clt departic 
Pour ſuyure vu paſtourcau,vn veneur,vn enfant. 
Dureſte ie me tais:la honte me defend 
De te conter comment vnctelle Deeſse 
Deſloubs vn Bergerot {i vilement Sabaiſle: 
Je ne Feuſle pas creu fide mes propres yeux 
Ne lcuſle regardee au mlien de ſes icux: | 
Baizant le louuenceau bras a bras toute nue, * 
Dont de deſpit au cocur la ficbure meſt venue. 
Je leuſſe bien tue:mais je ne veux ſouiller 
Ma main en f1 bas ſang,qui ne ſgait deſpouiller 
Queles Rois dela vie: ct ne veux que ma gloire, 
Par la mort d'vn paſtcur ſe liſe en vne hiſtoire, 
Cc icune Damoiſcaudeliberedemain 
Aller chaſler au bois leſpicu dedans la maing 


Sans chiens,pout faire voir a fa tendremaiſtreſſe * 
Qu'autant quil cſt beau filsjl eſt plain de/prouelle, 


Pour me venger c{lance au deuaut de ſes yeux, 
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Digne d'vn Meleage, vn Sanglier furieux: 
Cache luy ſoubs les dents les meurtres & la fo 
Fay luy moy terraſler ce beau fils ſur la poudre, 
Paſle,bleſine,tranfi,ſans ayde ny confort, 
Afin que mon amour ſe venge par ſa mort. . 
 Ainfidiſfoit ce Dicu,& elle de a teſte 
Fauoriſant ſon frere accorda ſa requelte. 
A peine le Soleil auoit tire ſes raiz, 
Quil cupges Feſpicu & va dans les foreſts: 


. Debui 


onen buiſſon 1l reuient & retourne, 


Et iamaisen vn licu pareſlcuz ne ſeſiourne, 
Il regarde dega,il regarde dela, 


Il cha 


longuement,& longuement alla 


Sans trouuer nulle proye:a la partin il treuue 
Vn Sanglier,le malheur de ſa premiere prenue, 
Ses yeux eſtoient de feu,& ſon dos heriſse, 


De 


1] gros & rebours ſe tenoit couroulke, 


Eſcumeux il bruyoit,comme par les vallees 
Font bruit en eſcumant les neiges deualees, 
Lhyuer,quand les torrens ſeroulent contre val, 
Et fontau laboureur & aux bleds tant de mal: 


Il ſe tient ferme en picd pour enferrer la belte, 


 Etluy planter Veſpicu au plus hautdelateſte, . 
Le fer ſe xeboucha, le Sanglier cſtonne, 


Se reculs a colte, puis ſoudain retourne, 
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De trauers luy pouſla fes defenſes en heyne, 
Ectout paſle & tout froit Veſtendit ſur la pleyne: 
Aucry de ſon amy la pauure amante vint, 
Qui plus qu'vn marbre froit toute froide denint: 
Elle scuanouir;puis cſtant reuenue, 
Frappe la tendre chair de ſa poitrine nue, 
Sarrache les cheueux;ſe rebat de rechef, 
Et de (alle furnier deshonore ſon chef. 
| Tenant en fon giron Famonreulc deſpouille, 
Eecfchaufe de ſouſpiers & de larmes la mouille. 
Lamente,pleure,cric,& eroſſe de ſoucy, * 
En regardant le mort tarfoit ſaplainte ainſi. 
Donques ma chere vie,apres tant de delices, 
Fant de plaifirs receus,tant de douces blatidices, ' 
Apres tauoir nomme mon cocur & tout mon bien, 
Fault il qu'en tembraſſant ie n'embraſle plus rien: ' 
Qu'vn rien aquila mort des beautez enuicufe, 
A fait baigner tes yeux dans Vonde Stigieuſe, 
Las fi tu mieuſses creu, tu neufses aſfailly 
Voplus forti au befoing thon confeil tafailly. 
La Roſe fuit ta leure,& au tour de ta bouche, 
 Nevit plus ton baiſer,toutefois ie la touche, 
Morte 1c la rebaiſe,& ſentir tu ne puis, 
Ny mon baiſer,ny moy,mes pleurs,ny mes enniits. 
Helas pauute Adonis tous les amours te plturent, 
Car auccques'ta mort toutes delices meurent: - 
Fon baiſcr ſculement ne m'eſtoit pas plaiſant, 
Quand viuanttu baifois ma bouche en te bailart, * * - 
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Mais en te baiſant mort encorma triſte peine ' . 
Sc ſoulage vn petit dvne lefle veine:.; _-;; 51 | 
Pour ce1etc rechaufe,S&. ne puis me garde , 
De te baiſer ſouuent,& de te regarder.. - _: -::;;.- -.... 
Helas pauure Adonis tous les Amours tc picureh, 
Car auecques ta mort toutes delices meurent.;, . 
Adonis parle a moy,6& me viens conſoler, .. 
Baiſe moy pour adicu quant queten aller; - :: - ;-: 
O belle face aymee,d plailante lumiere, 
Des yeux qui me tenoient doucement priſ0nnicre; 
O cheueux creſpelus,o deuis amoureuX,::: - |... :; 
O ſouuenir du bien qui m'eſt trop doulanrenx, ., 
O plaiſante beaute, o premiere icunelse,. >. : 
Qui mortelle auez pris le corps d'vne-Deeſse,, 
Las / vous n'eſtes phus rien,S& ie me denx de quoy 
Ie ſuis, & que la mort n'a puiſsance far moy-.. .. _ 
Helas pauure Adonis-tousles amoufeste pleurent, 
Car auecques ta mort toutes delices nieurent,;  - 
Las auecques ta mort eſt morte ma boaute,. - 
Ma coulcureſt ternie,ainf comme eneſts;.; : 
Se terniſent les fleurs:car pour toy reſtois belle: 
Et pour toy ſcullement ic youlots ſembles tells. , . . 
Ie ſuis maintenant veufue , et, porter-is ng, Vew 
Ny des bagues aux doigts,ny l'or'en. mes cheuensy > 
Et &veux pour iamais (tant la douleurgng bus) ' = 
Que la mered Amour de noir ſoitreueſtue:;.,.:; ,-* 
Ic veus.quemon Ceſtori ſoit accouſtrede news + : 
Ut que plusze ne porte.en Ja mai _—— TI 
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 Heldspayure Adonis tous les amours te pleurent, 

Car aucques ta mort toutes delices meurent: 

Les bois duecques moy lamentent ton treſpas, 

Lescaux te vont pleurant,fcho ne $'en tailt pas, 

<Quidcdansfes rochers auecques ſa voix feinte, 

Ayant-pitiede moy,va reſonnant ma pleinte:; 

Tonte belle fleur blanche a pris rouge coulleur, 

Et rien ne vit aux champs qui ne viue cn doulcur. 
Helas patture Adonis,” to® les amours te pleurent» 

Cir auecques ta mort toutes delices meurent: 

Las helas tu-es'mort,tu esmort Adonis / 

Tu melaiffits au cacur des regrets infnis, 

Mes plaifiers mes esbats auec ta mort languiſlent, 

Et pourne/mourir point tes douleurs ne finuſlent. 
Furieuſc deſprit,criant a haute-voix, 

Je veuxeſcheuelice crrer parmy les bois, } 

Preds nads}eftomaq nud;ie veux que ma poitrine 

Sc laiſle efgrafinier a toute dure eſpine, | 

Ic veax queleschardons me dechirent la peau, 

Ie veux ores grimper ſur le haut du coupeau 

De ceptoclurwrocher,& folle de penlee, 

Me getter dedans onde a teſte renucrfee, 

Pour eotiterairx poiſlotis;& aux fleuues le tort, 

Quielaiparquem'a fait par ta facheuſe mort: 
Hol piirare'Adoms , to? tes amours te pleurent, 

Car auecquiestmort toutes delicesmeuret: - . _ 

Lamowene'wautplusricu; la-mort vautbeaucoup 


Fuis quellepreda for lesdelicesdepdicunts (ragw? 
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-. Vous ſes chies qui plorez aux picdsde voſtre mais ' 
Sx par nom il ſoulloit appeller & conoiſtre, {ltre, 
ous toilles & fillets,& yous mal ſeur eſpieu, | 
Dites a voſtre maiſtre vn cternel adicu, - | + 
Et coureZes foreſts raconter aux Dryades, . -- 
Qyedu bel Adonis les plaifantes orillades, -. * 
; Qui les brulloit d'amour ſont mortes & quaully, 
La mere des amours eſt mortede ſoucy, | 
Helas pauurg Adonis, tous les amours te pleurent, 
Car auecques ta mort touresdelices meurent: | 
Vous mes pigeons couplez , qui parmy I air fouucnt 
T rainez mon chariot ausli colt que le vent, >: > 
Montez dedans lc ciel,& racontez aux nues, 
ue mes liefles ſont vn ſonge deuenues, 
Lequel Seuanouiſt,& ſans cttct fe perd, 
Ausſi toſt que noſtre cril par leioureſt ounert: © 
, He hepauure Adonis, tous les amourste pleur&, 
Carauecques ta mort toutes delices meurent: | 
Vous mes cygnes amys qui blanchifſez de foy, 
Et de pure amitie que vous aueza moy: 
Allez parmy les prez & contez au fleurettes - 
- Que Venusa verseautant de Jarmelettes, 
Qyede a Adonis,du ſang la belle fleur 
Dela Roſe ſanglante a portrait ſa couleur, 
.Erdu tendre Criſtal de mes larmes menues 
Les fleurs des coquerets blanches ſont deuenuesy, 
Et vous fidelles ſorurs mes Graces,qui plorez 
Mon mal & comme moy ca larmes demeurez, . 


| +;Voscarquoisct vosarcs,c 


.iezhaiffez moy. ſeule atlezdouces compagnes, 
Alicz &racontez aux plys fourdes montagnes, 
Que mort en mon giron rembrafſe mon amy, - 
Luine reſemble vn mort , mais va heme endormy, 
Quencoresle fomumeil ne commence qu'a poi | 
Dittes leurs & dodeurs s6.corps nec peut oindre, 
Mes 6deurs, mes partuns ſont aterre —__—_ 
Venus ne ſent plus rien,tous mes icux font 
Mes danſes ont pris fin, mes plus douces lie{kes 
Se tornent par {a mort en ameres triſtefles, - 
-, Mon risendeſconfort mon plailir en walheur: 
Et rien ne vit en moy que la meſme douleur. 
Helas pauurc Adonis,tous les amours te pleurens, 
Car auecques ta mort toutes delices meurent: 
Tondez vous mesenfans,mes amours,& gettez | 
 Voscheueux ſur le mort: = pieces cſolatez > 
ingnez vos Hammeches, | 
Et en milte moxccaux briſez routes vos fleches, 
Venez awtour de moy,& vous lamentez fort, 
Et faites en plorant les obſeques du mort. 
QueP'vn de fcs beaux doids luy ferre la paupice, 
[vn ſouſlicue fa teſte & lautre per derriere | 
 L'eſuente de ſon aifle,& V'va porte de Ieau, 
Dans vn bas{mdore pour nettoyer fa peau. 
 Helas pauureAdonis,cous les amouss te pleurent, 
Carauecques ta mort toutes delices meurent: 
O txois fois bien ayme;cſheue va peu tes yeux, - 
Chafle va-peu de to chef le ſome obbuicux, . 
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A fin que ma douleur a ton orcille vienne, 
Et que 1c mette encor ma leure fur la tienne 
Tembraſlant en mon ſein pour-la dernicre fois 
Car la bas aux enfers Adonis tu ten yois f 
Pour le dernicr adieu baiſe moy ie te pric, 
Autant que ton baifer encoresa de vie 
Baiſe moy pour acheu ton halcine viendra 
Dans ma bouche &-de 1a dans le corur deſcendya, 
Puis iuſqu'au fonds de Vame,a fin que dageen age, 
Je garde dans mon ſein cettamoureux bru 
Quen tes leures baiſant d'vn long trait ic boiray, 
HumantQ ie le boiray,& puis ic lenuouay 
Pour le mettre cn ta place au fond de ma poitrine, * 
Car deſormais de ty -iouyra Proſerpine. | 
 Ainfidifoit- Venus,qui ſa.leure approchant 
- Surles leuresdu mort, pleurant alloit cherchant 
| Lesreliquesdel Ame,& les humoiten elle, 
A fin de leur ſcruir d'vne tombe eternelle, 
Les baignoit de ſes pleurs, & d'vne haute voix, 
Rempliſloit de douleurs les rochers & les bois, 
Scſgratignoit la iouc,& attainte de rage, 
vc rompoi les cheueux,& batvit ſon vifage. 
Luy tournant vers le ciel les yeux, fit vn ſoulpir, 
Puis preſse de la mort il-ſe laifle aſſoupir 
Sans Wo & ſans vigeur dans les bras de la belle, 
Ainſi qu'on voit faillir ſanscire vnechandelle.-. * 
"an Stolt quille vit mort Amour dautre colts, 


' Euyapluſtoltquevcat on regret amparte, 
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Si queelle qui eſtoit nagueres tant cſpriſe 
Df Adonitt oublia pour aymer vn Anchiſe, 
Van paſteur Phrigien,qui par les prez herbeux, 
De Xante recourb# failoit paiſtre ſes beufs, 
| Telles ſont & ſeront les amities des femmes 
Qui au comencement ſont plus chaudesque flames, 
pointes de furcur, a la fin leur amour, 
Comme yne belle fleur nc fe garde qu'vn our. 


Fin, 


" 28) Raphel Micheli 
| Sonet. | 


S ONAT, 8.5 20204 
=2CN le reluyfant,quidecouureleluſtre 
% Dela beautc, la gloire denozans : 
Et duclair tour - tes feuz rayon» 
nantz 4 _ > 
SSA Enleclairat;tu reluis plus illuſtre, 
Mon nom obſcur de la ſplendeurilluſtre, 
Non qui s'eſpandde tes flambeaux luyſantz, 
Mais que tu prens des deux aſtres plarfantz ** 
Deſquelz le trait tout I'vniuers perluttre;” 
Pour meriter par mes chantzla clarte: | 
Qui eſclairoit mon eſprit arreſte, 
Etdarde en luy les fcintilles de grace: 
Affin qu/au iour il decelle la foy, 
Emprainte au cocur & mo en la face, 
D'va ferme c{poir,captiue {ouz ſa loy: 


Celeſte amour cher mignon de vertu, 
Qui chaſtement tous mes defirs cnflamme 
Les fleſchiſlant,a leſpritd'vne dame 

De deite luifamment reueſtu : 

A ſes penfers ten mon corur abbatu, 

En amaurant le plus pur de mon ame, 
Pour dementir par loyaute le blame; 


" uo + a > Þ S_ 7 z ” Ke £- \ "L P 
, 7 * 0M . « © | * Jones. 
» : _— . . $ - 


| Qu m'4 fierement batt. \ 


Quides enmir 
Guide le chant de ma voix amourculc, 

Par les fentiers de la faucur heureuſe 

Qui monſtre au our d'exce!lente clarte 
Mon ducil non faint,qui a'toy ſeul saddreſle 

Pour enchaſler ma ſ{eure fermetsE = 

Dans le threſor de maclaire maiſtreſle. 


Heureuſes ſcurs vous Acidaliennes 
- Qui nayuez les celeſtes deſtins 

Par la taucur de. voz mignardz tctins, 
Dont les douccurs ſont plus qu'Idaliennes: 
Allaitez moy des graces Pindienhes, 
Pour mes plaiſirs de voz fureurs attaintz 
$i bien nourrir,qu'1lz ne ſoyent point cſtains 
Par plus grand feu des ardeurs Gnidienne: 

Voſtre olaili faic plaire tout aux dicux; 
Sans vous {croyent leur palais odicux, 
Voustrois, Venus,les filles de memoire, 

Egallement donnez la vie aux corurs, 
Qui ſont enpointz de vertucule gloire, 

| Gracicz donq les chantzde mes Jangucurs. 


Diuinsiumeaux enfantez de Latone; 
Vraysornemens qui dorcz I'vniuers, 
Par voz clartez les aſtres decounertz: - 
Luyſent au ciel dont laterre ycſtonne, 

Toy Apollon qui les pucelles orne; | 


Sonnet, © 

Et par [cur chanitz eternizefes vers: + 

Quas empanntx de tcs rayonsdiuers a”. 
 Pourlestwera limmortelle EO 
Enflamme moy du flambeau'delien,” 

Et m'arrofant au font Chaſtalien 

Donne clarte a ma trifte doucine, ' 
Pour en chantant ma Claire, 'adoucit” 

Reluy ſus moy Pergeenne Lucine, 

Et meeclarant vien ma tameecclarcir. 


Leciel, Amour,les graces & les muſes, 
Phoebus, Diane en amourez du beau, 
Qui emperloit le plas din ffambean 
De ta clartequ'aux autres tu refuſes: 

Ont bienaſtre _— infaſes, | 
Le chaſte honneur de ton teint damoyf 
Et la ſpendeur de ton aftrerumeau, 7y' 
Ou par attraictz les yeux du ciet amuſes; 

__ le ciel a deploye 
Tout ſon bonhenr & en toy Femploye, 
Amour ſes traitz,lkeur ke les x 

De grand ſcauoirles muſes lerenom, 

hoebus ſon tuſtre & Diane fon nom 
Ont clargj a tes heureux merites. 


Les dieux en fin des hommes amourenx, - 
Tous cſtonnez de voir reluire encore 


Lefraraw;par le faige quidore, 


Sonert. .. 


Plus jamais le mandedeſireux, 

Ewencp te *de leur maux langourcax, 
Heme bannur la Vulcaine Pandore, 

Par Apollon ont fai&t fagonnerore,. \.. , | 

Le don diuin plus que feut lautre heureu. 
Pallas voulut teſtrenner la premiere 

De fa prudence,& Phocbus de lumiere, 

De fa beaute Venus te decora, 
Le Nomicn tenrichit de faconde, 

Ceres donna fa richeſle feconde, 

Ma Claire ainſi chaſqu'va Dicu thoanors 


Riche des dons de diuinc lar gelle, 
Des cieux ma(Claire cn terre deſcendit. 
Icelle alors toutz ſes ioyaux tendit, 
De ſesthrelors la gemmeuſe richelle, 
EI etalla toute ſa gentilleſley . 
Ses verdz tapis que nature rendit, 
Plus Acuriſfh ntz que 1amals cſtendit 
Sa large main, en gne de hiefle, 
Ce iour Feurew nature bicnhcura, 
_ ſes enfantz de toy enamoura, 
_ les biens de ta boctte ſainte,, 
Yr " A ent ep laifir.gracicux, 
e monde,au ken a mal pernicieux 


Ainſitu rendz Pautre Pandore cſtainte.. | 
Les ſept flambeux qui ſont nommez des Diews, : 


Soner. | , 4k 


Les feus protraictz des ames inforgablay” ''' 7) 
Par leur rcgardz & loix ineffagables 6; $43 
Preſagzotent ton deſtin radicux. 

Car leur raions furent fi clairs aux cieux, * 
Quant le 10ur veit tes grams admirables 
Que leur faucurs ſembloient incomparables 
Pour les plaifirs de leur traitz gracieux. . 

Le cicl feuſt veu 2 nature fe rire, 

En elle aufsi toutz bonheurs il mire: 

Dedans l'obic& quila premier pertaict. 
Nul ornement en ſon threſor ſcpare, 

Qu'il n'ait offert a Vexellence rare 

De ta clairt&,quile cicl meſme a fait. 


Ss raiz poingnantz elanga le Soleil, 
Pour attire le-plus pur de laterre, - + — J 
Du plus luiſant,les richeſles cnſerre ++ + + ++ + 

* Quelle epargnoit dans ſon ſcin nompareil, _ 

Mais rencontrant le partrait de ton art;. 

Qui luy a fait de lumiere la guerre, -* J 
on ſon honneur eg! ton-luſtre oy 
5 rien gatgncr)comme a luy {cul pareil: 

Po 1] traita pcm - telle ſorte, [op 
Quil tenrichit de ſajueur plus forte, 

T aducntageant de grand perfection. 1 

Mais il rendit ta dente (1 fiere, = po 
Queesblouiſſant ma chaſte afteRion, | 25+ 

Me fait languir ſoug toy douce guernere. 


CESS Sever, 
' Malibertclarronneſle de ſoy, 271 
Le miel chercheoit des trompeules delices, © © - 
Pour enſucrer les fuitiues malices, 
Qui l attrioient,de lamorcede foy, 
\ Mais vn penferenorguailly d'emoy, 
Sousles apaltz des meurtricres blandices, 
(Qui desennuiz ſont lestraiftres noutrilles) 
Me dementit par ſon iniulte loy. 
Cruel deſſcing qui abuſe ſoymeſine, 
Se transforinaut en ſcruitudecxtrefine, 
 Aﬀpiretuaſibelleclairte. | 
Ne penſe poin& que ſa luifante gloire, 
Vucallle ſouffrir eſteindre fa memoire, 
' Parle malheur daucugle obſcurite. 


Ie congneu bien (par ma Claire ren jure} 

Au vray,le iourquele celeſte don, 

De ſa beautefeut bienheureux guerdon, | 

Des durs trauaux que le mortel endure, =o 
Car vn raion de fa deite ſeure: - 

Dans mvonberceou elanga le brandon 

Qui m'enflama des traitzdeCupidon, + 

Me degoultant de la mammelle pure. | 1 
Au lai mielleux la flame ſemeſta, us 
| Vnchaſteamour nion efpritmammella, 
Qui n'auoit veu de ſes jours qu'vneannee, © 
Mais cn defirs erviſſant aucetaifon, 


Scntit le gout) Rdaigredouleepoilon, 


Sonet. 
qui ayſe deult ſon ame fortunee. 


Triſtes deſirs en'voz dueilz langoureux, 
De quel orgucil la voie perilicuſe 
Vous atireza la plus merucilleuſe - --- 
Des ſainetez du monde bienheureux. 
Les traitz flemblantzdu Dieu cheualeurenx 
(Qui par le ciel la charette eclaireuſe 
Guide ſans fin de lumierc huſtreuſe) 
—  Craindroient voller aſon ciel amoureux. 
Que penlſez vous? la beaute Cyprienne, 
Le teint roſin,la blancheur Parienne, 
' Les yeux luyſantz de regard Mineruin, 
Les clairs threſors eſpanduz par la face, 
Toutz emperlez des reliques de grace, 
Voudroicat ilz bien ſouuller leur heur diuin? 


Pallas brauoit le triumphant honneur, 
Deſa beaute ———_ gaignee, 
Quant la fplendeur de grace accompagnes 
Tefeit rauir ſon immortel bonheur. 

Denfantz diuins le prodigue donneur, 

Te regardant en gloire aduantagee, 
Parla valeur de nature vengee, 
A fait ton nom de deite ſeigneur, 

De ſes grandeurs 1l enfleure ta gloire, 

D'vn verd tortiz de fameuſe memoire, - 
Eternizant ta ccleſte claixte. 


Sonet, 


De _ —_——_— ton excellence riche, 
rop fierement epargne ſa main chihe, 
Faiſant languir aſi liberte.  - 


Oa print luppin cet heur reſplendiſlant? 
print [pp cette grace riante ? 
Ou print Peitonccette voix attriante ? . 
Ou print Amour ce regard blandiſſant? 
Oprint Phocbus ce cre(peau tanmſlant?. 
Ou laulbe print la perlc rouſayante? 
Ou print Ceres la toyſon blondoyante? 
Ou print Flora ce tapiz fleuriſlant ? 
Ou print lunon cette fire richeſle ? 
cEſcauoir print la chaſte deef[c? 
Ou print Diane vn luſtre (1, luiſant 2? 
_Ouprint Eolla douceur Zephirine ? 
Mais ou print Mars vn orgueil fi cuiſant, 
Pour pandorer ta clairte ſurdiuinc? 


Trait rcluiſant en regard amourcux, 
Rare beaute en vertu ſouuecraine, 
Vue clairte qui le cicl raffercne, 
Teint vermeillet en ceilletz plantureux, 
- Fronralbaſtrin,tableau de grace heurcux, 
Riz mignonactz de ſauoureuſe alaine, 
Celeſte voix de toutes chanſons plaine, 
Nayf parlcr chaſtement amoureux, 
Compartinentz des Adonines roſes, - 


Sooner 
Souefue odeur des. fleurettesdecloſes, / 
Couſtaulx perez d: deux boutons ry 
Doygtz yuoinns de gjoire-Mineruine,: - -. 
Arcs hebenins voultes desclairs Solei}2 .. 
Vous enchantez mon cſperance Valne, 


Nauredu traift de pudique amitic, 


Sans autre amour ic careſſois ma vie, 


Ne penſant pointala brulaate enuie3;/' 5; 


Qui fait chercher.ſa feconde _ 
Ainſi deceu parfollemimitie, - 

ledeſaſtrais ma.conſtance raute, 

Ne ſentant point la faueur qui conuie 

Vanfecrme au vray but de pitie, - 
Mais laclainte dela chuine mage, i 

Que dans mon cucurray peinte a. moan. « 
a traitz nayfzde ſa viue _ 

e fait langwr,perdant toute e! 

St ary ny; ſon ſeul obie& = 

Pygmabiſant ma vaine lotaute. 


Le blond lien decondilie Fane 
vj ſur lescieux de ma Claire's aſpand, 
Entortillantic{uſtre qui'ſepend 
Aux noudz crefpezd excellence honnore, 
= ſur lebeau dela face adoree; © ©: 
1 aux lagetz,que fagrandeur eſtend 
Surprcad mon corys & enonb le teads,. 


% 


Sonet. 
Pour enchainer mon ame inalheuree. -_ 
Morgttaiſtrecſprit,qui ſe veoit arreſts 
Laiſle cnlacer ſa kmplciberte,  -- 
Prenant plaiſtr.en.ſon heureux malaiſe.. - 
Comme celluy eſtrcin des cheſnes dior - | 
Sereſiouiſt cn ſa priſon encor, 


Ec ſon tourment detriſdeesbat appayle. N 


Lrcher diuin de fa troll chargdycc Cnc of 
Vouloit darder ſes pointes ecumbles | 
Et choifiſſant deux buttesfauorables; '' 
Dans ta ſpendeur ſon arcadecharge;; :.. 

Puis d'va orgucil & <9 ——_ ; Jat6-3 
Tendanr amoy {csfleches mp 
A decohe mille iryQzintwables,” - | 

+ -Deſquadz it mai la mort:outrage-.. 

Ceſt toy Amour quivilc ea telle forte . 
Prenant touſioursdes buttes la plus forte, 
Pour en tirera ton ayſeplaifir, - 

Penſe tu bien ſans la qwinceforce_ - 

De a clairte qui ta puillance force 
Mauoir naure de oped deplaifir; gb Cot 


.Quandle Juke dindae beaded OY 

Ec va ſouzriz de ſa grace clance;" 
Surprcnd mon ceeur endoute balancs 

Ic = rauir mapuuſlancemalade. .. 


Quant la figtede ſazigeur wignarde: : |. 


| Sonet. oo | 
Elouche vn trait de ate hy 
Mon ceil a veoir ſi whcer; wr WY ” 
Scut vn eclaitqui warzmiaihace luy o_ 

Vn meſme trait dedoubleriort attairſt, © "= | 
Car lc raui a mourir eſttontraine,”” ++ 
Combien que ſoit la more phdoukereaſ: 

Quiecſt du trait de cruaute blefle; - | 
Il meurt deaxefois eiy prine langvurenſe; - 

Mon cccur le ſcait fans gricetteſpalle. | 


La ferme loy du ort Riad 
Que des beautez le luſte gracicux, 
(Riche prelgnt cnluntine des cieux) | 
SrwLa vii charit ,queridmmiſedouſſonine; * + 
Pour embellirPitnimortelle cburonne, © 
Qu'a faconn@tHon net plutprecieux 
Des chaſtes traitz quictinſent tes yew, 
Et eſmaille dubruitquie chilitonne © 
Mon ame vient goffrir ata daitte, * 015.5 
Qui ſans la veoit eſtoit deia ſatpriſe; . pt 
Et Sabbreuuant en Feau aint' amoureuſe "7 ** 2 
De coeur conſtarit —- ſertic liberte, © 4 
Voue & apprend ſxloyautee _TY 
Au —_—_ obiett de A a ea" —_ 


Voiez amantz6itimeiwihin comblesw* > 7.1 
Du vain cſpoir,qui ſe paiſt de Jangueur 
Captiuenu Jong de crvinnþ ſoirprrrye 72 32 16l 


-& 


bo 
- +4 


Sonet. 


 Etfeſcntantde ha raiſoh _ 
De ſes deſdrs & forces. depouillec, | 

 Senlace aux:retz de meurtricre-ri 
Qui par le temps renforce {a vigeur, 
En amerant la faueur enrouillee 2 

Qui penſexoit la luiſance beaute 
Saccompagner d aueugle cruaute ,...: 
Qui pepleroit de Iamoureuſc amorce, 

Et nom mienard lattrait dehicieux : -_ -- 
Se degw | an cr en venimeuſle force 
Empoiſonnant le ſert deuotirux? | 


Venus auoit 2uve ſeſ2ukihen, 
Trieles fleursde beaute plus exquiſe 


Den eſtrener le —— Pindien: . 
Mais miggardant le prince Delien 

Le plus luy fant de ſes raions auiſe, 

Qui eclaroit la richeſſe tranſmiſe 

En ta beaute,du cocur Caſtalicn 
Tu voy Venus,dut le Dicude lumiere, .. 

Que de mes raiz la torche couſtumicre, 

A ton honneura la Clairedonne 
En elle ausfi reſpond la Paphicnne 

Tout fon ſgauoir a mis 1 Athenienne, 


Et dc lunon luy ct lheur ordonnes ;: 


Quant elle feut par = lon requile,. :; 


Clare ca beautiphuquelaclaire Aurore, | 


; 


. Sonet. TY 
Claire en blancheur-plus que marbre de Pare; '\| 
Ou que lc lait,qui (ur le long ſe pare: | 
Clairc en odeur du bame qui Shonnore, | |, 

Claire en coral que te vermeal colore: : ©: 

| Claire en valcurplusquautrc ioyaurare |. - :..! 
Ou que tout Por duhiz de Chrite auare. 

Claire cn honneur qui tes graces decore, : / 

Claire en thcſor plus que perle Indienne.. : 8 
yen cn rol de'grace Adonienne,.; . - 
Clairecn ſpendeurdegloire nieructtieuſe. = 

O treſclair nom d'vne-dune dame, : ....: :.. 

 Sculle moitie demon non-& mon:ame, 
Tu ticns ma voixcn:crainte penilicule. 


$ pour Thia la mere venerable' | 
Du blond Solcilforygaigne la valeur 
Sur toutz mcetaux&1a vrnic couleur- 
Eſt lornementdericheſfc honnorable. 

Ta gram vertudiexcetlence:admirable,. 
Le luſtre orin quiaftme ton heuir-- 
A cnfante ic vray Soleitd honneue + 
Qui rend ton prisſurtoutzin able. 

\ | Deiaveſteintdes grand's beautez le bruit = 

— Pres la ſpendeur de ta'grace quituit © + 2 
Si luſtrement que les clairtez antaques 

Sentent le plombde {eur tens vapore: 
Mais toy Thiade noftre cagedore - 


o l 4 # r 


Sonet. "Heb? 

I tagrent foixrmonchaſterornevoue- ./ -:> 2111.1”; 
Pour le flechir aux lois de'ton image, ! - -41- i 
Mais ta rigeur dedaignant'mon hommage, 

Ma ficrement pour tien "FU IEL-ELONN 

Las ce traiſtre-orilmauoitamadougy/ «+ 11 411 | 
Me promettand par affure preſage, :':: -:-,- --i/ 
Quamourvolantenton ſeramwlage, 2 283!) 
Mauoita toy: pudiquement qoue. . PETS 

Celt luy,celt luy;quite donnoviftdiro. 1 > 11? 
Commef Herculicmegloire 4 {> 51/4) - 
" Marspour ſon filzquifeuta dont. ol otus 

Quant ſans Amourtetrouncray ſeulletto. r, 
Par moy ſerztonorgucilfurmonte  - 1 _ 
Mais las, Amour ta laſlc fa lagette. 

Puis quele cckpabbod weimecking T's 
A me mircrawþlus clair de heaute, T2 


Mes yeux ſontters de telle privauts: « - Fr 4: 
_—_ cocur dloux contrehes yeux 5obſtins, . 
Mais laiguillon dedouleur inteftine, = 1 
D'va faux cſpoir tient mory cur agite - £308 A 
Et parksflotzde ſon aduerſite ; ;1 44aC 
Au doux 
Heureux deſtin,heureux | Aſtre eclaici. | 
Heurcux rayons,hcureux ]attraift ausfi, '''r;. 1; 


Ta beautefeut la guerricre Amazbnne, ; 2r7ader>2 


Qui aſſaillit par dureffort monocur, rg 
#t ſouzlobig folackitapuatoune; FETTIRE' 


il d Amour le predeſtine. i +1 
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Cachale traiQt aghiſederigenr; © 7 * 3 


Suffiſe toy 6 Claire d'allumer SECT 
Le froid glagon de mes chaſtes penſces, 
Et les auoir de'ta{plendeur bleiſces, © -- 
Sans me vouloir eniceendre conſumer, . - 

Ic pencau ioug d'va trauail fi amer:: | 
Que des labeurs mes forces ſurpaſlees 
Neeſpercat point que iamais delaſlees - 

. Soicnt les langueursqui meforcent d'aimer, 

Taclairte veut,ton-uftre me comniande 
Que ie ſois {crf de ta perfeftion- * 

Et ne me peut triſteſſe tant ſoit gratide' 

En delacher. Voy done laftflition *-- 

Qui miinimolanttefait piteuſc oftrande 
Du mien ticncoear en humble affection, 


Et ce beaute aſt ce yertu qui tire, 
Comme lEmant mon chaſte cocur a toy ? 
Eſt ce rigeur,owle meſpris de moy, 
£ yi pouraimer rudement me martire ? 
Cette beaute,ou la douteur ſe mire - 
De'ta fplendeura banny tout emoy. 
Vertu ne-tompt d'amour ha ſainRe foy. 
Quidonc en toy lance ſur moy ton ire ? 
—_ : rem reliſte a mon defir. - 
s(las)croy moy rien qu honneur m'eſt plaifir, 
Lequel ſuiuantds ta vert latrace, =» 


Sonet. 
| De venu rem ma kent 
| rc yupare Kee" cruaute 
Quidedaigna mon ame 0 grane. 


printemps,que plaifir renouuelle 
" Bedvules ppb vent. -:-\,. 
Amour ſc mct,pws xn. peuscleyant 
Decoche vai traidde fa tzouſle cruclle. 
Tel V4ant vey mon, triſte ocil.le reyelle, 
Caril dardoit ſon raion violent, | 
Eralcntoyr de la. Claire vollant, 
Etincelloit vne clairte nouuellc, 
Celt le Mercure & meſlaiger aile, 
Qui a cent fois ſur ton luſtre vole, | 
Pour m aduertir de tes ſentences fires, 
Qui m'ont uge a tenailler mon corur: 
Mais qui croiroit {dure la rigeur, 


Quelle aſſourdiſt ſon orcille aux Fs 


Heureux Paris pour eſtrede la France, 
Le cher. honneur,riche theſor des lots | 
Fauoriſe des Dagmides Rois : | 
Qui vengeroat, vantartz loutrance, 

Mais A ——— la claire vaillance _ 
QueduSaleil le luſtre effacer yois, 
CY i la beaute tu dois 

enrich de ſi claire excellence, 

Ne oo c0ls,n6 es braues Remains, 


Sonet- 
Peurent tirer de leur tiges diuins ©. ..-... > -.. 
Telles beautez de leurs fauſes Deeſles, © - - ., 
Comme tu as de ton Paris attraiR, Wds” os, 
Et d'Ilion le plus amoureux trait . .;; , 
Pour embellir tes gentilles princelles.. ec] 


Les Dicux voullantz leur deſtins gloricux ,...; .; 
Prouidemment eparpiller au monde, * 
Ont aduiſe d'vne richeſle blonde _,. 
Le clair tableau d amour labonieux...  _ _ __.. 
Toutz beniſſantz Vobic& fi gracieux, - 1. 
Luy ont donne la clairte tant feconde, - - 
Que ſeul il eſt, auquel tout luſtreabonde, 
Pour eclairer ce qu'il veut de ſes yeux. 
Claire,tu es du monde la lumicre,  _. 
$1 du cul trait tu eclairciſſois comme, * - 
Lorain Mydas,qu doroit du toucher | 
Laic luirois en ſplendeur couſtumicre .... 
Plus clairement,que ne feit iamais homme; 
Mais nul reluiſt il n'eft a ton cocur cher. 


”- 


Beaute,beaute,le pinceau de ma peine __ 
- Figureen moy lobiect de ta grandeur: 
Car tay traſle admirable ſplendeur: 
De ta vertu & chaſtete diyine, _. 
Ce beau coral,ce iayet cet —_ © 55 

Cet or plys-fin,ceiafpe, & la valeur 
Du plus verrpeil de roſune couleur,- 


| Sonet:. Oh 
Ont fagonne ta chiirte plus quhurnmaine,” 
Mais iay depeint ton huſtrereluiſant, 2s 
Ton clair renom, des graces epuiſant” '/ 
Toutes faueurs,les riches fruittz des miſes. 
Vertu donna fon plus'exquis honneur, - /* 
Pour cnchaſlcr ton pourtrait en bon heur: 
Mais cependant am'obfcurcie tamutes. 


Nature, Amour te voulantz decorer = 
Pilloient Ihonneur'de h'verteprairie-* - 
Rembelliſſantz lariche pictrerie, 

Qui affinoit ton nom pour le dorer, ' ' 

Mais a Venuy les dieux vouloient parer 
De ta vettu la claire broderie, ? 
Pour ſoye aiantz la grand tapiſleric 
De deite qui te fait adorer: _» 

Le faint troupcau desfilles de memoire + 
Offrantz les dons de [tur celeſte gloire 

| ToeontGebrecnlenricoturs Phebeans; 

| Les rares fleuts.de Vabondaiite Corne '* ''' 

|. Sontlestortizde te beaute, qui orne 

Limmoxtel bruit du luſtre de noZ ans,” * -- * 


Les blondz cheneux;; ueiad6re en ma Claire, / 
Sont les rajons du Solfit de beaute; © 1 
Ou S'esbatanit ma Claire dame eclaire! aT 1" =} 

Amour rentend,non'celity quialtere' $39 wieg 21%] 


Le noir ſorcil,d' Amour privante.'s +1 4 * 


b, 


, 
- 


Sonet. 5s 


Mais de vertu vnplaiſiecafants, 11 :c,, 

Qui m'a contrainttla-ſeruir voluntaire:. 
Ausfi ſes yew,quiſontchaſtement beauss ., 

Sont des vertus les celebtes flambeaux;;: 


Son front polly,le tableau,d excellence, :-.: _ | 


Ses blanches mains,de iuſtice thonneur, 5 
Ses deux boutons de chriſtalin bonheus: . .; J 


Sont les pn de petaiths ns. 


Le blanc ons des ciewsg,. 
© yi cmbellit de tes clautez la grace, 


Fait que ma foy en lapoimpeuſc trace ;-;::.., -*: 


De tes Tertusjdolatretes yer. ; _ ' 
Tombent ſur moy lestraizperniciews it oe od 
Auant qu'oubly par inconſtance paſls - 
Ton ſouuenir,0u queletemps.cfface.:.:;:; cit 
Mon cocur;portrait do ton nom mf 
Ma foy,ma foya ton honneur femblable 1:;2 
Vray diamantd aſleuranceim puggable : 
Pluſtoſtverracelipſer 1 wrfwerk - | 
Errer le ciel de courle vag; gt. ch 
Tomber,cn.terre &ſe plohyer SIE Ws 
Quen moy tu meure' & bliten cma$ VERty - 


$44 


Ty? ll 


0 © 50> 7 i 
Laiſle rigeuraeſpirer; ma atriſteame, 4 Naik 
Fay moy mourir > vne ſculle rag 


s« w v4 { «2 F7 


# 


Dardante foif,le defir tourment6;-. 0s. 


.. 


44 


Sonet, . 


En chaud glagon &reglagante flame. - 


Le feu qui fort des raionisde ma dame 


M'a confumede 


| urcuſe ardeur, 
Mais le doux traict:de fa ſainte froideur 
M'a henfle de lennuy qui me paſme. 


Et toutesfois-fon flambeau gracicux 


Epuiſc eau de mes Jarmoiantz yeux2 


Et le glaon de fachaſtete claire | 
Brule mon corur-de plus ardant defir, 


Le feu & leau viennent Scntreſailix = 
Et ic veaglvn co lautre fecomplaire. 


Cette priſongu ic ſuisenſcrre 


Ne me detient, prifonnier m'enuironne. 


Tay hberte,ferutudem'ordonne. 


Tc romp les cepz;je ſuis plus enferrs, 


Ie ſuis viuant,douleur m'a. enterre.. 


Tay wr vaincu,vnautreſc couronne.;- 
Chalcur me-brufle,a'glace m'abandonne, 
Plaifir reſtraint, &ducil m a deſerre, 
Sans yeux ic veoylanslanguc ie me plain. 
Tout au plus haut ews de la prifon, 
Au pluspwofond dela foſle comptain, - 
ſon. +: 
Va autre aumant,ie me ſuis deſaime.. 
Ainhi ic meur, viuant ſarseſtreaite.:;:;- i; 
J | LNJOL YOu! 


Testraitz (Sokcil)de-laiwwitie:poitureicrr:: 2:12 


Lardattrennuy de-mafroide 


«1 


| Sonet. TR 
Ne ſont les raiz,qui ont frappe mes yeux: 
Autre Soleil de luſtre gracicux 
Traſle entour moy plus riche couucrture. 
Ricn ne me ſert la nuitale peinture: | 
Q uefaidt la Lune apres ſon frere aux dew 
Car le brandon del'Aſtre precieux 
Qui meeclaircit,elt [honneur de nature 
© yand fa clairte qui doucement m'attrait, 
M'a ealperch de ſon plus luiſant traift,: 
Ie ne crain point mes pasions funebres, 
Mais quand me pvingt ſon ennuicuſenuit, 
En clair mijour,tout ce que veoi me nuit, 2 


Et les ſplendeurs ne me ſonr que tencbres. 


Voudrois tu bien a ma mort conſentir, 
Et n'aillader la douleur quime _ 
Deuant les piedz de ton'image douce, - 
Pour mimmolant, me fairerepentir. © 

Il eſt en toy de mon-cocur guarantir... | 
Par la pitie,qui fait battre mon poulſe, ; 
D'eſpoir douteux me donnant laſecoutle: 
Mais ic te veoi dhumanite ſortir. 

(Las)faux ſouhaitz vous done toutes les nuitz 
M accompagnez,quand ſeul ic voudrois cſtre. 
Et vous ſouſpirs ambaſlades du coeur, 

Me rapportez les nouuelles dennuitz,;. - 
Qui font en dueilz mes iuſtes larmes croiſtre, 


Pour enmes pleurs rebagner la rigucur. - 


Sonet. ; F ” 


Si cnfanterenc immortelle gloite | 
Pouuoicnt mes vers, pour tc faire honnorer 
De toutzamantz,8 ta grace adorer - > =, 
Comme relique enchafleecn memoire. 
Plus richementqu'en marbre nen woire <}..: - 
Prirois amour youloir elabourer _ 
| Ses traitZnuignardz & d'or findecorer, :- -;; :::(2 | 
Pour cugranerfur les cicux ta victoire.. | {1//, , -! 
Mais cette.yoix;,quion entend par trop baſle, 1120, 
A peur doutdirvne toille yraigneulc So b-1+6-3: 
Et ennourcir par honte vergongneuſe 
Lheurcuxtortiz de la dine grace, - 
| Quicouronnata pudique beaute, 
Pour csblouir mon ceil en cruaut< 


Siie Veux veoirquelque perfeftion, | -» 
Je veol en,toy la grace Apollienne,  - 
La grauite plusquePalladienne, (ore mercy? 
Ou giſt Feſpoir de mon:intention. 13 
Ce nel le but'de ma deuotion, > 44 
De defirer la mafle Mydicnne, 
Oulctheſor de largeſfe Indienne, 
Vnnoblecceur na telle affe&tion. 
TaimelTcſprit, & pour hay ſculie veux 
__ Alavertuoffnr meschaſtes veus, . | +; 
Afin qu'Amour pudiquement honneſte;.:c::: >: /; c 
Brule. mon coeur d'vn flambeau radicux - [.;.)i wc; 


Pour cpurer lumperfait de mon/migum:; :;:-*! 


Sonet. 


Ledediant atabeauteteleſte.' * : 


Le trait 4 Amour me ſemble fauorable, 
Mais dire on doit celuy vray amourcux, 
Qui n'eſt du corps.vaincment langoureux, 
Ains {c flechita l'eſprit ſecourable:; 
Iceluy tend au but mneomparable + +++ + 
Du ſcur deſtin,quile peur rendre heureux. 
Qui le corps-aimeite pert malheureux, 
Ne defirant qu'vn ennuy deplorable. 
Lengraucut n'c{t pour ſon cyzeau aime, 
Pour ſon pinccau nile peintre eſti, 


De lhomme n'eſt le corps,qu'vn inſtrument, + . 


Qui ſert l'eſprit. Ie dy donc que la flame 
Du chaſte amour,n'eſt-vil contentement 


Du corps mortel,qui aux langeurs$'cnflame. *- 


Cette clairte qui chaſtement me lime, 
Fait a mon corur le luſtre conceuoir, 
Queen liberte n'cut,puiſſarice de veoir 
Mon il alors de trop petite eſtime. 

Toutle plaifir,qui achanter manime,, 

a aſlerui a ton drun pouuoir, 
Sans qu/autre obic&t ic puiſle reccuoir, 
Et qu cn mon <ceur autre lumiere imprime, 

Ceſt le clair ciel de tan luiſant renom. 

Duquel depend la ſplendeur de mon nom. 

Ic ne fay pointaux mnles reucrence, 


Sonet, 
Pour menrichir du laurier Apollin, 

Tadmire plus d 'vne toille de lin 

Les blancz tnjouchoirs cantillez d'eſperance. + 


Ny les honneursd'vne richeſlc orine, 
Ny les parfuns des odotantes fleurs, . 
Ny le printemps des champeſtres couleurs, - 
Ny les blancheurs de colonne twoirine, 
Ny les apaſtzde grace neRarine, 
Ny les attraitz des roſines douccurs, --- 
Ny le doux chant des trois pippeules ſeurs, | 
Ny les odeurs de bouche Cinabrine 
Ny 1lcs 27 gi par fol amour traflez, 
Ny le fin or des creſpillons lacez, 
Ny lc beav ciel d'vne excellence Claire, 
Ny les raions des a(tres gracius, 
Oat esbloui parleur luſtre mes yew? 
Mais la vertu,qui ausſi les eclaire: 


Le Dicu ſubtiben fait de mauueſtic 
Pour m'encheſner de ſes cordes mortelles 
' A rredouble ſes forces plus rebelles 
Encordellant ma reſtarite moitie: 
" Puisil gaignatel credit ſur pitie, 
Que ſes douceurs il a rendn cruelles, 
Et de rigeur les pointures iſnelles 
A fait voller contre | heur damitie. 
Mars eſt cruel brulant de lemer guerre, 


Sonet, 


Mais en furcur ma Dame le furpaſſe: 

Car 1'vn par glaiueeteint ſon cennemy, 
Lautre meurdrit & en priſon cnſerre 

Souz amitie & gracicule face, 

Moy ſon vaſlal,qui luy ſuis plus qu'amy. 


La peur embloit la force de mon ame, 
ts emparoit du ſurplus de mon corur ; 
Quante ſcnti vn eclair de langueur 
Me foudroicr d vne cuiſaiite flame. 
Et regardant quel homme ou quelle femme, 
Me malheuroit de fi fiere rigeur, 
Taui'e vn Dicu triomphamment vainqueut 
Qui ſe gaudiſt de mon angoiſſcux blame. 
. Pourquoy ton arc decoche tu ſur moy ? 
Pourquoy veux tu me malayſcr d'emoy? 
|  Vraimentiecroy que tadeite haute 
Gaigne ſur moy vn butin precicux, 
D auoir vaincu vn enfant ocieux, 
Deraifonnant ſa penſee peu caute, 


uant ie la yei ( 0 trompeur ſens humain) 
Bien ic tuydois a ſon ccil amiable 
Quelle deut eſtre a mon coeur pitoyable, 
Mais cruaure troubla ſon ceil benin. 
Las,m'ccriantiay empeſche ſoudain 
Contre rigeur,ma plainte larmoyable, 
Penſant flechir ſon corur impitoyable, - 


Sonet. 


i ſe paiſſoit de mon martire vain: 
O marbre dur de ſourde ingratitude, 
ui n'as pitie de mes cuiſantes pleurs, 
Dedaigne tu ma ferme ſeruitude? 
Las du tombeau de mes triſtes douleurs, 
Retire-moy par vn clin gracicux, 
Qui gaillardize cn tes celeſtes yeux. 


Voulant chanter !e clair nom de ma Dame, 
Et lenfacrer au temple de memoire: 
Commel1oyſcau,qui au chaſlcur fait croire, 
Qu'tl cſt au nid,que Voyſclleur entame. 
A lhonnorer toutz les amantz i'cnflamme, 
Et ſuis Tarcher de ſa douce vitoure. = 
Mais trop me nuit la ſplendeur de fa gloire, 
Et 1'en regoy par moymeſme le blame. | 
Honte amourculc & ducil au cocur me poingt, 
Quant retenir ie ne puis en moymelſme, 
La grand'clairte de mon ſoleil luiſant. 
Car la1zuillon d'amour ne change point, 
En mon eſprit de loiaute extreme : 
Mais (}as) te crain quelque raion nuiſant. 


Flatteurs penſers,quz enyures ma peine, 
Par la faueur d'vn amoureux deſir, 
Vous ſeulz donnez a mon ame plaiſir \, 
La mignottantz d'vne promeſle yaine, 
Mon cſpoir ſuit la carniere incertaine = 


Lonet. 


De voſtre yol qui vefforce ſaifir 

Le but {ecrert,ou tend le defplaifir 

Qui m'cmfama de volunte hautaine. 
Mais les raions d: {1 luifante ardeur | 

Ezblouiſlantz mon oil deleur grandeur 

Vous ont fonduz comme au Soleil la cire 
Se fond loudain,ne reſiſtant auchaut. | 

Deſcendez donq ne voliez point ft haut: 

Carilſe pert,qui a trop hault aſpire. | 


Lors que Czſar toutz les droitz violant, 
Bruioit ſon cocur de ſon prope dommage, 
De heres pleurs feit oftrande a l Image 
De VEmpercur en grandeur gxcellant. 

Puis dans le ſang de {a mere ſouwillant, 

Ses trai(tres mains feit vn pitcux outrage 
Pour luy voller le publiq' aduantage, 
Qui luy brif fon orgucil violant. 

Enfle de Iheur de ta luifante gloire, | 
Ie ſurmontois par force ta memoire. | | 
Me guerroiant moymcſme courageux. | 

Mais le defir de ta liberte viue 
Rompit le but de ma fierte oiftue, — 
M'empourprerant de mon ennuy ſaigneux, 


Le Roy de Pont,des Romains la terreur, 
De ſes honneurs depouille miſerable, 
Pour fe fauuer da vainqueur umplorable, 


Laoga ſur ſoy fa cruelle fureur. 


in 


Sonet. 


Ftnragede Thomicideerreur 

Charcha le bicn de poiſon fauorable, 

Qu'/autre yvenin rendit infecourable, 

Mais par le{pec] mourut en horreur. 
Ainſilappaſt de ta poiſon friande, 

Que le near de toa luſtre desbande 

Deſſus mon cocur,qui sen nourriſt heureux, 
Fait qu'aiamais autre bouquon n'ayt place, 

Pour donner mort a mon coeur douloureux, 

Qui n'a {ecours en inuoquant fa grace. 


Ce feu ſecret qui nourriſt ma penſec 

* Brulelardeur de ma flame natiue, 
Comme allumed vne torche plus viue, 
Par le brandon de ma plainte inſcnſce. 

De tel flambcau ma lojaute bleſlee, 
Contre ſon bien temerement eſtriue, 
Car la rigeur qui de toutz biens la priue 
Ladetaimer piteuſemeant laſlee 

Me repren tu d'inconſtance yolage ! 
Penſc tu bien que mon ducilic ſoulage 
Pour m'eſtranger de ta cruaute forte / 

Non,non,croy moy,que me rendant mon ame 
Et me laiſlant ma naturelle flame, 
Tallumeray vn feu de meſme ſdrte. 


Mouray-ie donc par Tamoureux Aambeay, 
Que [aiguillon de mon malheur renforce? 
Cedoux orgueilde la benins force 


> 


Gonet. 


Ne voit-i] pas mon defir ſon fableau ? 
Tay ia vn picd dans loublicux tombeayu, 

Le Nautonnier de me paſler $cfforce, 

De m'embarquer auec luy ie me force. 

Mais par malheur m'en retire Foeil beau. 
Clt la clairte qui rebat en mon coeur 

Du beau miroir de la veue eclairante, 

Auquel Amour $eſmerucillant ſe mire 
Ecluy qui cſt de toutz autres vainqueur 

Se ſent donter de la beaute dorante, 

Le riche acicr,ou ſc voyant s'admire., 


Comme par ventz emeuz & courroucez 
Les mariniers en la barque perdue 
Sont ga & laiettez perdantz de veue 
Les hautes tours & contre rocz poulſcz. 
En plus grand' mer mes defirs elaneez 
Auant quauoir la net d'amour conuenue, 
Qui prenoit port a mon ame impourucue, 
En divers heux ont eſte balancez. 
Iceux au port ou ilz ont aſpire 
Trouuent repos & leur nef arreſtee 
Reſifte aux ventz & la marine orage. 
Arriue ſuis au port qu'ay delire 
Et de ma foy i'y ay Vanchre icttec, 
Qued'y-ic port ! mais deſtroit de ſeruage, 


Celeſte obieR chef d'ocuure de nature, 


Sonet, 


Tuasraui ma muſe enamouree, 
Deentre les mains de la troupe honnoree, 
En Helicon, par ta ſainte potnture. . 
'4 mourir heurcuſement m'aſlcure 
Par ta ſagette a la pornte doree; 
. Car de mon coeur eſtroitement ſerree 
Viens cacheſner leſperance pariure. 

Tu as ton cceur(airifi le mien ie nome ) 
Toutzles thefors de ma pauurericheſle, 
Mon bien,mon mal,mon corps,puiſlance& ame. 

Ainſt ic ſuis le plus matheureux homme 
Qui ſoit viuant,ſi ta noble largeſle 
Ne mearichiſt pour detriſter mon blame. 


Ie meefforgois empeſcher la clairte, 
Qui ſc traſſoit vne fiere vaillance, 
Sur les haultz cieux de diuine excellence, 
Penſant garder ma ſcure liberte. 

Mais le clair trait dindontable beaute, 
Naura mon coeur de ſon orine lance. 

_ Foracle heureux,quia ſes piedz m'elance 

M'cnuoie a Fheur de meſme cruaure, 


Guery moy donc de ta lance de grace, 
Repalle 


Lance qui fait que mon ame 

Ainſi Achil de [clephe cut pitie. 
Helas,tielas /iour & nuit ic ſouſpire, 

Et tqut le bien qui de mon coeur reſpire 


Hechit a toy ſa pudique amitic. 


Sonet. 


Tenflois mes chantz de complainte amoureuſe, —— 
Quand noſtre Roy ſon peuple ſoulageant, 
Les Magiftratz mettoir a hafous gent, 
Ponr retrencher leur peine malheureuſe. 

Te pourſuiuois ma plainte langourcuſe 
Quand le malheur ſon depit courageant, 
Troubloit mon coeur de courroux $'outrageang 

. Contre le rapt d'vnc loy rigoureule. 

Tues trompe iniuſtement Amour, 
Du bien garde en ton luiſant ſciour. 
Venus tu es de ta.moitie mon ame 

Viue en langeur,qui par deſir mutin. 
Vigslea tort d'Amour le ſaint deftin, 
Malheurcux eſt,qui de foy regoit blame. 


F1N Das SoNazTtz. 


